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H I S T O I R E S A N S H R U N E T T I S M E ! 
I l ne m'appart ient pas île venir 

en iiide au Professeur Rrunei qui 
a eu le i lon i ra l l u ine r une cont ro­
verse dont il saura sûrement se t irer 
sans mon in tervent ion. 

M o n dessein est tout autre. A 
la veil le de cpiitter la présidence îles 
Dip lômes de l 'Llniversité de M o n t ­
réal, après deux années assez ler t i -
les en imprévus dans de nombreu­
ses aires de l 'activité humaine, je 
désire prof i ter de cette pub l ica t ion , 
récemment amél iorée, pour tenter 
une réorganisat ion de noire asso­
c iat ion t|ui est appelée à devenir 
rorganisme d'expression et tie prise 
de posi t ion au nom de tous les D i ­
plômés universi taires: l 'avenir so­
cial isant et niveleur les obl igera 
b ientôt , semhle- t - i l , a oubl ier lei i is 
r ival i tés et a se grouper af in de 
jouer leur rôle normal de chefs et 
peut-être à se défendre, aussi 

" l / l n t e r " doit préparer l;i voie 
et servir .uix ech;inges i f idces atin 
lie permettre une meil leure estime 
reciproijLie. une plus grande tolé­
rance. Car il semble bien que notre 
élite s'achemine sûrement vers un 
iansénisme social encore plus re­
grettable que le iansénisme religieux 
du siècle dernier parce que col lect i f , 

. l ' i i imerais pouvoi r conna i t ie les 
lois de Mendel l a fond a l in de re­
t rouver chez nos contempora ins les 
gèries en ilegenereseenec île ce jan­
sénisme étro i t , dégage de son en­
veloppe lie pseiido-v er lu et devenu 
" in to le i allée clenci i le i r a u i o u r d ' h u i 

archives rll^arch 

I année en cours a ete [ la i t icu l ie-
lemcn l tragique ilans le sens tIe l ' in-
toleranee, tout récemment, les jour­
naux nous entretenaient du problè­
me lies non-cathol iques île langue 
française: s'il est évident qu 'h is tor i ­
quement nos éducateurs ont man-
i|ue une belle chance de conven i r 
tous les emigies a la langue l i an -
çaise et peut-être à la rel igion que 
les catholiques penseiU la mei l le i i -
le , , . pour eux. les égo'istes. I l n'en 
reste pas moins vrai que ceux t| i i i 
veulent briser cette t rad i t ion étroite 
sont tout aussi i l logiques, intolé­
rants et r idicules en desirani tout 
i letru i re pour avoir leur place au 
soleil. 

I a même intolei . ince a ete encore 
plus regrettable l o r s i | uon entendit 
un groupe de professeurs non-catho-
li(|ues. mais attaches à des collèges 
cathol iques, se plaindre de leur ga­
gne-pain pi i ice que confessionnel ' 
l e même argument s 'appl iquait en 
pal l ie lors lie la i l isci ission sur le 
plural isme imivers i la i ie : "si les .le-
suites obtiennent leur l n iveis i te. 
jamais il n'existera d'L'niversi te non 
confessionnel le" ! D'autant plus ab­
surde que ,Sir ( leorge W i l l i . im aura 
bienti ' i l . me d i t -on . une section I ran-
caise et |e serais surpris qu'el le '^oll 
conlessionncl le ' 

Comi i ie la panique semble près 
di- semp. i ie i tIe ceitaines autoi i tes 
pour lant fort respect.ibles. le mo­
ment me semble venu, [ loi i i le- D i -
p lon i i s de t.me lace a l,i musique 

et de prendre posi t ion pour sauve­
garder la vie et la l iberté de c o n ­
science de chacun Si la coni iu i tc i n -
d iv i i luel le est str ictemeiU l 'affaire de 
chaque c i toyen, je ne vois pas pour ­
quoi on permet t ra i t d ' inp lanter chez 
nous un règne d ' into lérance l é t ro -
aet i l , alors ip i ' i l suf f i ra i t de bonne 
volonté pour aplanir les i l i f f icu l tés 
actuelles. 

Dans un pays comme le nôtre, 
il existe encore assez de l iberté pour 
chois i r , il devrai t exister assez de 
n i i i i u i i t . ' pour sauvegarder cette l i ­
berté i|ui devient de plus en plus 
rare sur la planète. 

Nous avons connu naguère, un 
pol i t ic ien qu i voyait du commun is ­
me par tou t ; il en semblait obsédé. 
Mais il f;iut se i lemander s'il n'en 
existe (las beaucoup plus qu 'on ne 
le cro i t , mais pas ou on le voyai t . 

1 t, en lace du prob lème, si p ro ­
blème il y a, est-ce l 'abdicat ion qu i 
résoudra'.' .le serais personnel lemenl 
bien cur ieux de savoir si v ra iment 
les d ip lômés désirent le retrait sys­
témat ique du clerc de nos oeuvres et 
institutions', ' Ou p lu tô t , s'ils souhai-
Icnl tout s implement moins de pa­
ternal isme dans certains secteurs'.' 

Ces pages sont ouvertes a tous : 
nous prendrons pour acquit que 
ceux qui desnent l:i paix su ivront la 
t rad i t ion et ne donneront pas si^nc 
de vie. Si. pour une fois, il v avait 
except ion , 

Roger Borde leau, o .d . 
Président. 
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L'ASSOCIATION POURRAIT ETRE PLUS ACTIVE 

On entend souvent des membres 
dire : "L'Association devrait être 
plus active". D'accord, mais elle a 
de nombreux problèmes, et il v a 
là une sorte de cercle vicieux. Si 
elle était active, elle recruterait plus 
de membres; par contre, si plus de 
diplômés la supportaient, elle pour­
rait avoir plus de réalisations a son 
crédit. D'ailleurs. l'Association fait 
déjà beaucoup, compte tenu de son 
maigre budget, mais la plupart des 
anciens n'en savent rien. Il y a 
difinitivement un problème de re­
lations extérieures. 

En admettant qu'elle se doive de 
faire plus, par où faut-il commen­
cer'' La raison d'être de l'Associa­
tion étant de seconder l'Université 
dans ses efforts, il est essentiel que 
les rapports Université — Associa­
tion s'améliorent. C'est un secret de 
polichinelle que les relations étaient 
très tendues depuis plusieurs an­
nées. Votre Conseil, depuis deux 
ans, a fait de sérieux efforts de rap­
prochement; il semble bien que le 
problème sera résolu d'ici quelques 
semaines. N'oublions pas que les 
anciens sont le premier public d'une 
institution d'enseignement, ("est 
sur eux qu'elle peut s'appuyer lors­
qu'elle a besoin d'aide . . . et elle 
en a constamment besoin. Vous ad­
mettrez que de telles négociations 
ne se font pas sur la place publi­
que. Cela fait peu de bruit, surtout 
lorsque l'Association dispose de peu 
de moyen de contact avec ses mil­
liers de membres. 

Ceci nous amené a deux autres 
problèmes utgenls. celui de possé­
der un secrétariat efficace cl celui 
d'avoir des moyens de conlacl avec 
les membres. Le Conseil s'est atta­
que d'abord au problème du secré­
tariat : le personnel a été double et 
se compose maintenant d'un chef de 
secrétariat et de deux dactylos com­
pétentes. Le travail le plus urgent, 
celui de mettre a jour plus de 
lO.OOO plaques d'adresses, est pres­

que termine. Il faut mainlenaiil re­
tracer les noms et adresses de quel­
ques ,S,()()() a I (),()()() autres anciens 
dont nous ne savons rien. Le pro­
blème est complique, car il s'agit de 
diplômes de facultés et écoles qui 
ne possèdent pas d'association de 
laciilte active. Il nous faudrait enco­
re deux ou trois emploves de plus, 
mais il ne saurait en être question 
avant d'augmentei les recettes de 
rAssoeialion et d'avoir obtenu de 
I Université un local plus spacieux, 

Lnlin. pour rejoindre plus de 
15,0(10 anciens, il faut un bulletin 
lie liaison (nouvelles et opinions) , 
lie lecture facile, envové a tous, et 
ce fréquemment D'où l'Inter, dont 
vous lisez le quatrième numéro. La 
revue trimestrielle traitera à l'avenir 
d'iiiees et de science , , , si nous ob­
tenons un peu lie collaboration. Ces 
publications, tirées a plus de 10.000 
exemplaires, coûtent très cher. Pour 
boucler, nous comptons que les an­
ciens, mieux renseignes, adhéreront 
plus activement a leur Association 
et verseront leur écot en plus grand 
nombre pour permettre une plus 
grande expansion et une meilleure 
réalisation des ob|ectifs. 

Jean Lamothe 

La citation suivante est traduite 
d'un rapport paru récemment aux 
Llats-Unis. rapport prej-iare pai 
" Ihe National Council ol leachcrs 
ot I nglish". 

"Hn lybO. environ I.SO.OOO éle­
vés ont échoue a l'examen d'anglais 
subi poui leur entrée au coNege. 
70'r lie tous les collèges et univer­
sités sont obliges de donner des 
coins specKiux pour ;uiiéliorei la 
langue anglaise de leurs élevés. Dans 
au-delà de >̂4̂ 7 des collèges pré-
jiaranl des instituteurs pour Fécole 
élémentaire, l'étude de l'histoire et 
de la structLiie de la langue anglai­
se ne fait pas partie du programme 
obligatoire; plus de 6(V<- de ces col-
le'.'.es n'imposent même pas un cours 
lie grammaire et de bon usage." 

(Comme quoi les " jouaux" ne 
sont pas tous dans la Province de 
Oucbec ), 
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Les universités 
cdiHidiennes ont aceueilli 
l J)00 professeurs venus 
de 40 pays différents 

Dr, r. H. Matthevvs, directeur de 
la Conférence Nationale des Univer­
sités canadiennes, déclare que de­
puis la fin de la guerre ces étrangers 
ont heureusement comblé quelques 
vides et aidé au problème des pro­
fesseurs qualifiés au Canada. 

Les professeurs étrangers repré­
sentent 12''Y du nombre total des 
professeurs ou personnes employées 
en recherches. Au début de 1959, 
ees étrangers étaient au nombre de 
S52, tous venus au pays depuis la 
guerre, une centaine ont été engagés 
en 1959 et probablement autant 
depuis le début de 1960. 

Presque la moitié de ees 852 pro­
fesseurs sont d'origine britannique 
(Grande Bretagne. Irlande du Nord. 
.Afrique du Sud. Australie, Nouvelle 
Zélandel . 

Nombre de professeurs Pays d 'o r ig ine 

123 Etots-Unis 

46 A l lemagne 

42 Pologne 

36 Hongr ie 

32 France 

27 Hol lande 

• 7 Tchécoslovoquie 

14 Autr iche 

14 Ukraine 

13 Inde 

13 Yougoslavie 

5 Espogne 

5 j a p o n 

3 Turquie 

2 Bulgar ie 

1 Pokiston 

Universités Nombre de professeurs 

McGi l l 149 

Colombie Br i tannique 119 
A lber to 93 

Toronto 

Mont réa l 

O t towa 

l o n d o n , Ont . 

73 
66 
57 
42 

Les professeurs ctr;ingers sont re­
partis dans 35 champs d'action al­
lant de ragriculturc à la zoolouie : 

Personnel médical 

Langues et l l t l é ta lu re 

Génie 

Mathémat iques 

Chimie 

Physique 

142 

122 

59 

58 

49 

47 



Le Diplômé du mois 

M. LUCIEN PICHE 

Un vice-recU'ur hiiqite et chevronné! 

Quelques-uns étaient dans le se­
cret. Plusieurs étaient inquiets. Tout 
le monde avait h;ite de savoir le 
nom ! Le choi.x a été heureux et nos 
universitaires — sans oublier les 
Diplômés — sont ravis c\\.\ t'ait ac­
compli. Inutile de dire que M. Fi­
ché est bien connu et que ses états 
de service sont brillants. Qu'on 
nous permette de les résumer à une 
nomenclature impressionnante : 

Etudes 

Cours primaire et secondaire à 
Montréal. 

Inscrit en 1932 à la Faculté des 
sciences de l'Université de Mont­
réal; lieenee es sciences chimiques 
(avec grande distinction), 1935; 
maîtrise es sciences, 1936; Ph.D. 
en chimie organique, 1940. Sujet de 
la thèse : "Contribution à l'étude 
des semicarbazides d-substituées". 

Certificat de microbiologie géné­
rale à la Faculté de médecine, 1938. 

Stage d'études postdoctorales au 
Massachusetts Institute of Techno­
logy, 1945-46, comme invité du 
président Karl J. Compton. 

Bourses et distinctions 

Bourse du Conseil national des 
recherches pour recherches en chi­
mie, 1936-37 et I937-3X. 

Prix David, section des sciences, 

1942. 

Fellovv de l'Institut de Cliimie du 
Canada, 1955. 

LUCIEN PICHÉ, Ph.D., F.C.I.C. 

Professeur titulaire de chimie 

organique 

Vice-doyen et directeur des études 
à la Faculté des Sciences de 

l'Université de Montréal. 

Fellovv, Ihe Chemical Society, 
Londres, 1956. 

Président de ^.^ssociation des 
chimistes professionnels de Québec, 
1957. 

Président du Conseil d'adminis­
tration de l'Institut de Chimie du 
(^uiiida. I957-5X. 

Mérite universitaire, insigne d'or, 
1959. 

Premier viee-president de l'.Actas, 
19()0. 

!• onctions 

Chargé de cours à la Faculté des 
sciences^ de l'U. de M. en 1938-43; 
professeur de chimie au Collège 
Jean-de-Brébeuf, 1940-42; profes­
seur iigrégé, 1 943, 

Vice - président. Pharmed Cie 
Ltee, 1947-51. 

Professeur titulaire de chimie or­
ganique et Directeur du Départe­
ment de chimie, 1951-59. 

Membre de l'Qffice des recher­
ches en pêcheries du Canada, depuis 
1952. 

Membre du sous-comité des scien­
ces du Comité catholique du Dépar­
tement de l'Instruction publique, de­
puis 1959. 

Soulignons que M. Piché garde 
ses titres de vice-doyen et de direc­
teur des études de la Faculté des 
sciences. 

Ajoutons que le nouveau vice-
recteur a seulement quarante-six 
ans. Il a, devant lui, un avenir ex­
traordinaire et, derrière lui, une 
rare expérience. Quelles garanties 
de succès pour tous ! 

Un bon nombre de Diplômés de 
la succursale de St-Jean-Iberville 
se sont rendu à Montréal pour le 
bani|uet organisé en l'honneur de 
MonsicLir le Chanoine Sideleau. 
Nous avons remarqué dans la sal­
le ; Monsieur .Xrsène Lauzière, 
.Monsieur Roger Brière, Monsieur 
lean-Paul Laplante, Monsieur Ro-
sario Bilodeau tous professeurs au 
Colle^e Militaire Roval de St-Jean. 
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P L U S É M I N E N T S 
J E A N D R A P E A U 
D I P L Ô M É D E D R O I T ' 4 1 

sera le pivot de notre premier banquet annuel. 

Il sera aussi le CONFÉRENCIER DE LA SOIRÉE 

Nous prions tous les anciens et anciennes, accompagnés, 

de venir participer à nos agapes familiales, 

tenues sous le signe de la gaieté, de la cordialité 

et des bons souvenirs ! 

Nous insistons surfout auprès des diplômés 

des années '56, '51, '46, '41, 

et ainsi de suite jusqu'à l'infini, car nous lançons 

du même coup 

les réunions ANNUELLES à l'enseigne du "plan quinquennal". 

l enez nombreux, 
parlez-en « ros amis. 

Formez des tables ! 

On achète ses billets en téléphonant au Secrétariat : 

RE.: 3-9.95L postes 346 ou 312, ou en écrivant aux Di­

plômés, Suite 361, 2222 Ave Maplewood. 
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Au lendemain 
du congrès vétérinaire 

1 c- 24e cong re s ilii ( o l l t g e des Mé­
decins véter in; i i res de la p rov ince de 
Q u é b e c ii c o n n u , cel te a n n é e , un record 
d ' i issislance. Il avai t lieu à l 'Ecole de 
Médec ine vé té r ina i r e de S t - H y a e i n l h e . a 
la fin du mois d ' aoù l dern ie r , 

,\ii l e r m e des r eun ions , eu r en i lieu 
les é lec t ions du nouveau Bureau des ( u n i -
verneur- . pou r l 'exercice 1461-1^62. Il se 
c o m p o s e r a îles vé té r ina i res su ivan ts : 

Frcsiihiil I r e e l u ) : Dr 1 ucien t o u r ­
noyer , de M o n i r e a l . D i r ec l cu r des é lu­
des a r t c o l è de Medecu ie ve le r ina i re de 
S t -Hyac in the , 

l it c-prcsiilcnl ( reelu ) ; Or l ' d o u a r d 
Bre ton , pra t ic ien a W a r w i c k . (,)ue 

Sii rcliiiri'-tifstirifi : Dr t . i eques N a n -
lel, v e l e rma i r e hvgienis te pou r la ( île 
de M o n t r é a l . 

Rtiiislriiirc ( r e e l u ) : Dr J a c q u e s t r a -
del le , éga l emen t ve l e rma i r e hvgiénis le 
pour la ( itc de M o n i r e a l . 

(l(!ii\cniciir\ Dr Kene I r oa l en . du 
Min is tè re fédéral de l ' , ' \gr ic i i l luie . a 
M o n t r é a l . 

Dr Ju l ius I r .uik. direeleii i . idioml du 
I a b o r a t o i r e île r eche rches l e d e i a l , .i 
Hul l . O u é 

Me Ma\iniilion Caron 

devient doyen 
de la Faculté de droit 

/.(' Cini.\cil tics •^i>ii\ Cl luiirs ,1c l'une 
vcrsité tic Mmilictil vicnl tic nnttuiu r Sic 
Mii.uniilicii Ctiniii tliivcii ilc tti l titiillc 
tic tiroit. cil rcinpitit ciiicnl ,1c l'lit'iu<r,c 
hic jiiKC licnitirtl liisstinncllc. ,{111 11 ilc-
iniwit'iiiif il V (/ tiiiihiiii^ ',cnt,iinc\. 

l e nouveau doyen , o r ig ina i re de Val-
leyt ie ld . a l'ail ses é ludes c lass iques au 
.Séminaire de Val ley t ie ld el ses é ludes 
de droiJ à l 'univers i té de M o n i r e a l . .un 
si qu ' à la f-'aculle de droi t de l 'ar is el a 
l ' I-eole lies sciences pol i(u | i ies . ( l ' a r i s ) 

Il a exerce sa p ro less ion de P'^U a 
|4"t4, en société ,ivec Me 1 . 1-, Beau-
lieu el. de l''.^4 à 1944. c o m m e associe 
de Me M a x i m e K a y m o n d el de Me Paul 
l anglo is . Il a ense igné le droit c o m m e i 
cial à l 'Ecole des l iaules é ludes c o m m e r ­
ciales , de ly.MI a I94K el le d io i l civil 
à la Kaculté <le droi t depuis l'HK, N o m ­
mé vice-doyen el d i rec le iu des eliiiles de 
ce l le tacii l lé en l ' ' 47 , il avait démiss ion 
ne en d é c e m b r e \'>M). a cause des lour­
des cha rges a d m i m s i r a l i v e s a t t a c h é e s au 
pos te , a t in de eons. icrei p lus de t e m p s au 
p a i . i c h é v e m e n l d ' o u v r a g e s iu r id iques 
don t il a déia en t r ep r i s la r édac t ion . O n 
se souvient que Me , \ l be i l M a v r a n d lui 
a succède c o m m e vice-i loyen el d i rec­
teur des é ludes , l e d o y e n , d ' au t r e p a i l , 
r ep ré sen t e la l-aculle el p rés ide les se 
anees du consei l de la l a e u l l e 

Mons ieu r le p rofesseur ( i i iy P1 . , \S-
I KH a qui le Conse i l des , \ i l s du C a ­
nada vient d ' a t t r i bue r une b o u r s e de 
r eche rche . M, P las i i e i ravai l le en lin­
guis t ique f r a n c o - c a n a d i e n n e depu i s plu­
sieurs années . Deia . a l'ete l ^ s h . il 
.ivait été bours ie r M c l e l l a n d en lexico-
uraphie . Au cou r s des p r o c h a i n s mois . 
M. Plasire in tensi f iera ses r eche rches 
s ta t is t iques en lexicologie et en svntaxe 
du f r anco-canad ien . D i p l ô m e des l ' n i -
versiles de M o n t r é a l , O l l a w a el Peroiise 
I I t a l i e ) . M. Pias t re est eh.irge de cou r s 
de l i l le ra lure c lass ique el direclei i i des 
l abo ra to i r e s de l angue à la .Section des 
langues m o d e r n e s dit Col lège Mil i ta i re 
Rov.il du C a n a d a ,1 k i n g s l o n , ( )n l , ino 

I e conseil des t : o u \ e i n e m s el le 
conseil de la I aeu l le de d io i l oui lenii 
a exp r imer leur gr . i t i tude a l 'hon juge 
Bissonnel le qui a servi , p e n d a n l 1111 peu 
plll^ de -S ans . c o m m e doven de la I ,1 
culle 

Projet de service outre-mer 
pour les diplômés canadiens 

I es r e p r é s e n t a n t s de p lus i eu r s o rga ­
n i smes el g r o u p e m e n t s qui s ' occupen t 
d ' e n v o y e r de i eunes d i p l ô m é s c a n a d i e n s 
t r ava i l l e r i lans les pays é t r a n g e r s qui on t 
besoin de leurs services se sont r é u n i s 
a O l l a u a le 21) m a r s 1961 . l.a r é u n i o n , 
t enue sous les ausp ices de la C o m m i s ­
sion n a t i o n a l e c a n a d i e n n e p o u r r t . l nc sco , 
avai t p o u r objet d ' e x a m i n e r la poss ib i -
hle de c o o r d o n n e r les p r o g r a m m e s déjà 
ex i s tan t s el d ' é l a b o r e r un p r o g r a m m e 
n, i l ional . 

Programmes analogues 
à l'étranger 

O u l r e le " b a t a i l l o n de la p a i x " du p ré ­
sident K e n n e d y , des p r o g r a m m e s a n a l o ­
gues exis tent d a n s p lus ieu r s pays . .Au 
R o y a u m e - U n i , la Royal C^ommonvveallh 
Society , avec l ' appui de b i en fa i t eu r s pri­
vés el du g o u v e r n e m e n l , a p p l i q u e un 
p r o g r a m m e de "service vtihnUtiire KII-
ire-iner". I es v o l o n t a i r e s fourn i s sen t 
leurs services b é n é v o l e s t and i s que les 
en t r ep r i se s a u x q u e l l e s ils sont a t l e c t é s 
, issurenl leur subs i s t ance el leur fourn i s -
senl leur a rgen t de p o c h e . Hn A u s t r a l i e . 
un p r o g i . i m m e qui f o n c t i o n n e avec suc-
ces depuis sepi ans p e r m e t l 'envoi des 
i l ip lômes a u s t r a l i e n s en Indonés i e , où ils 
o e c u p e n l des pos tes d a n s l ' a d m i n i s t r a t i o n 
pub l ique el l o u c h e n t les t r a i t e m e n t s en 
v igueur d a n s le pays . (. e p r o g r a m m e , 
des iene \ii\li,ilitiii \'oliiiilccr dniiliitilc 
l'niu'ciiniiic. est s o u t e n u p a r l'. 'Xustralie 
el pa r l ' I ndonés i e ; le g o u v e r n e m e n t aus ­
t ra l ien le s u b v e n l i o n n e au m o y e n de 
fonds t\\.i Plan de C o l o m b o 

P o u r plus .uuples r e n s e i g n e m e n t s , 
s .utiesseï au 

Sec ré t a i r e . 

C o m i t é p r é p a r a t o i r e poui se iv ice 
c a n a d i e n o u t r e - m e r . 

Suite "1)1. 141). rue W e l l i n g t o n . 

( l l lavia 4, ( ) n l a n o 

La Dogustation de Vins et de Fromages des Diplômés de 

l'Université de Montréal, division de Québec ouro lieu le mercredi 

?4 ;uin afin de permettre aux diplômés de Québec de se rendre 

a l'Aima Mater pour le banquet du 6 juin ef à ceux de Montréal 

de se /oindre o leur confrère de Québec, 

Cette dégustation aura lieu au Restaurant Bostogne, 350, 

Boulevard Sie Anne, Beauport, de 7 heures à 9 heures. Après 

9 heures 1/ y aura danse avec orchestre. 

Le prix est de $7.50 par personne. Pour ceux qui sont mem­

bres en règle le prix est de ,$4.50. 

Pour les réservations: Tel. 522 8224, 253 rue Sf Paul, Québec, 



" ( S . 

UN ANCIEN - ETES-VOUS "VIEUX JEU" ? 
Dans une province qu i lance des 

reformes et dans un monde pro­
pulseur de t'usces, le t i t re " d ' a n -
e i e n " est pour le moins équivoque. 

l . 'ancien élevé de l 'Universi té de 
Mont réa l est-i l à l'aise au mi l ieu 
des réiormes'? Suit- i l l 'envol des l u -
sées'.' Est - i l , au cont ra i re , un " a n ­
c i e n " , au sens péjorat i f que lui don ­
nent les jeunes; un d ip lôme qui da­
te; l'i.xé, dépassé',' Pour repondre à 
cette t r ip le quest ion, que chacun 
se niesure a par t i r des trois défis 
suivants, que lui jette le mi l ieu qué­
bécois. 

1. Cadre ar t i f ic ie l ou naturel? 

Chacun vit dans un cadre immé­
diat : le bureau, la maison. L 'un y 
entret ient des plantes naturel les; 
l 'autre, des fleurs art i f ic iel les. De 
même chacun peut entretenir dans 
le cadre env i ronnant , son mi l ieu , 
des concept ions art i f ic iel les et dé­
suètes ou des schèmes de pensée 
vivants et adaptés. 

Dans la province de Oucbec de 
1961 , envisagez-vous encore le rôle 
de l 'Ftat comme il était naturel de 
le vo i r au temps ou vous n'étiez pas 
encore un ancien de l 'Université'. ' 
Croyez-vous que réconomie de la 
prov ince est ou devrai t être orga­
nisée comme aux années '40 ou '50'! 
.Acceptez-vous et favorisez-vous les 
modi f icat ions apportées dans la fa-
(;on de vivre la l i turgie et de pra t i ­
quer la religion'.' 

N'être pas " a n c i e n " au sens "bar­
b i che" c'est aussi conna i t ie les ré­
centes addi t ions à la jur isprudence, 
les derniers trai tements en médeci­
ne interne, les innovat ions en ch i ­
mie, la dernière " vague " en l i t téra­
ture. O n dit qu 'un ingénieur, de nos 
jours , aura à renouveler trois fois 
dans sa carr ière son bagage de con­

naissances. \ des degrés divers, il 
en va ainsi de chaque ancien. 

Il y a donc, au mi l ieu de tous les 
mouvements irréversibles où nous 
sonmies plongés, une tâche qui s ' im­
pose à tous, inéluctablement, celle 
d 'étudier sans relâche pour se ma in ­
tenir au niveau dti flot montant des 
connaissances; c'est la cond i t ion 
pour cont inuer d'exercer sa profes-
si im convenablement et ne pas 
marquer le pas au mi l ieu d'une 
socicC- toujours en marche. 

2. Guide myope ou p révoyant? 

Chaque d ip lômé est nécessaire­
ment un guide. Consciemment , vo­
lontairement ou non. Instru i t , i n f lu ­
ent et t i t re, il est celui que l 'on écoute 
et suit. Mais il y a des guides qui 
ne connaissent que les haltes, d 'au­
tres qui ont peur des excursions. 
L'esprit d ' in i t iat ive cst-i l le fait de 
chaque diplômé'.' At tendez-vous 
qu ' i l y ait deux pieds de neige pour 
vous aviser qu ' i l est temps de chaus­
ser des caoutchoucs'.' Regardez-vous 
si l 'arbre a besoin d'un tuteur seu­
lement lorsqu' i l atteint c inq pouces 
lie d iamètre ' ' 

Il est urgent que chaque ancien 
de l 'Universi té soit un guide pré­
voyant, Essayons du neuf. Suppor­
tons les realités de demain pour 
mieux choisir au jourd 'hu i l 'a igui l ­
lage appropr ie , fl faut certes du 
courage pour oubl ier un peu les 
structures présentes et commencer 
d'agir en fonct ion de situations fu ­
tures. C'est là que réside la seule et 
vraie quest ion. Ce qui manque, c'est 
moins la vision des reformes à en-
Ireprendre que le courage pour les 
mener à terme. O n n'ose t rop pen­
ser de crainte d'être mis à la tête 
des équipes île t ravai l . 

3. Concours ou discours? 

Car c'est ici que de chacun on 
sonde les reins et les coeurs. On 
prononce des discours mais refuse 
son concours. Vo i re ! Souvent on 
n'a même rien a d i re , sur des pro­
blèmes pour tant urgents. O n accep­
te parfois de placer son nom en tête 
des organisateurs d'une campagne 
quelconque, car un peu de "pub l i c 
relations " ne nuit pas à la cl ientè­
le. Combien sont-i ls les d ip lômés 
qui travai l lent dans l 'obscuri té, qu i 
suent pour des causes urgentes mais 
sans champions'. ' Les relat ions pa­
rents-maîtres, employeurs-enip loyés, 
f idèles-pasteurs: autant de champs 
déserts ou pousse l'herbe de l ' in -
i l i f férence. Ne parlons pas du con ­
cours apporté par les d ip lômés à 
leur Associat ion . . . 

Celu i qu i ose réf léchir tout haut 
en signant le présent art icle ne veut 
accuser personne; il espère seule­
ment ne pas être seul à battre sa 
coulpe. Si les d ip lômés qui fo rment 
l 'élite, une élite souvent inconscien­
te, i l est v ra i , et réticente devant 
l 'effort, si les d ip lômés refusent de 
travai l ler humblement et eon t in i j -
ment à bât i r , qu i constru i ra? — La 
réponse est déjà connue : la p lupar t 
des diplômés plus "anc iens" que 
nous ont vécu dans un splendide ab­
sentéisme et nous ont légué l 'écono­
mie, la po l i t ique, les habitudes m o ­
rales et religieuses que nous con­
naissons t rop bien. Que celui qu i ne 
veut pas être hor r ib lement " a n c i e n " 
prenne garde de ne pas enfou i r son 
talent dans la terre au lieu de le fa i ­
re f ruct i f ier . On n'al lume pas une 
lampe pour la mettre sous le bois­
seau. 

Ulric A y i w i n 

VOS ELECTIONS VOUS REGARDENT ! 

VOICI CE OUE DISENT LES RÈGLEMENTS 

DES DIPLÔMÉS : 

VI -ÉLECTION AU CONSEIL 
D'ADMINISTRATION 

L Les représentants au Conseil des mem­
bres t i tu laires d ip lômés de chacune des fa­
cultés ou écoles sont élus, après mise en no­
m ina t ion , à la major i té des voix des membres 
t i tu la i res en règle, d ip lômés de leur faculté 
o u école, ils restent en fonct ions pendant deux 
années ou jusqu'à l 'élection de leurs succes­
seurs Ils sont réél ig ib les. 

PROCÉDURE D'ÉLECTION 
1. La mise en nominat ion se fa i t par 

bu l le t in , signé par au moins deux membres 
t i tulaires de la même faculté ou école, trans­
mis au secrétaire de l 'Association av^ant le 

15 JUIN 
précédant la date de l 'é lect ion; le Conseil 
peut mett re en nominat ion tout autre candi­
dat qu ' i l jugera à propos. 

2. La mise en nominat ion est close le 
qu inze ju in précédant le jour f i xé pour l'as­
semblée générale annuel le des membres . 

Envoyez les noms de vos candidats. 
"Mêlez-vous de vos affaires, 

mais mêlez-vous en !" 

7 — 



CONriEZ À DES EXPERTS 
le nettoyage et la mise au point 

de votre brûleur à l'huile 

tloseph ^ l î e Itée, 
Gaston ELIE 

président 

1944 ouest, rue DORCHESTER MONTREAL 

André CORNEILLE, C.A., H.E.C. '47 

trésorier 

Tél. : WE. 3-8403 

Lajoie, Gélinas, Lajoie 

Bourque et Lalonde 

AVOCATS 

60 Sl-Jncques O VI 2 891)3 

Simples rappels : 

le Ituids tles .Anciens : - Pour ai­
der les jeunes ili|ilômés à poursuivre 
lies cliiiles post-universitaires. 

/ (• ttiiuls tr.\i<le II l't' niversite : -
l'cuir aille spécifique a l'Université. 

/ (' Itiiith lie l'.Miiiti Mater : - Dons 
au lonils ucncial ilc rUnivcrsite, 

LALONDE & VALOIS 

INGENIEURS-CONSEILS 

615, rue Belmonf, AAonireal 3 

UN 6-2943 

l'our teii\ (jiii ne 

sont pas encore mem­

bres la fiche li-jointe 

vous jiK iliterii le paie­

ment lie votre intisa-

tion (,$10,1)0 mini­

mum. $.'s.00 /;('/(/• le\ 

trois premières années 

après la promotion ) 

Si ce n'est déjà foit 

(S,V.P. Retourne/ avec votre chèque a I ordre des 
DIPLÔMÉS DE L UNIVERSITE DE MONTREAL) 

C o t i s r ï t i o n 

Souscription au Fonds des Anciens 

Souscription ou Fonds de l 'aide a lUn ivers i te 

Nom 

Adresse 

F a c u l t é 

lEn l e t t res n i o u l é e s l 

V i l l e 

Promotion 

IMPORTANT Un re(;u pour tins d ' impôt sera transmis pour toute souscription au Fonds des Anciens et 
au Fonds rje I A ide o I Université, 


